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      « Le but de la mystagogie est d’introduire dans la connaissance du mystère…διὰ τῆς ἀληθοῦς κατὰ τὴν γνῶσιν μυσταγωγίας… » Saint Maxime le Confesseur, 
      Ambigua
       II, 19 (PG 91, 1233c).
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      Préface

     

     

     

    
      La mystagogie est la parole qui conserve encore aujourd’hui toute son intégrité, on ne sait pourquoi. Peut-être à cause de sa signification inconnue ou par souci de cacher la prétention de dévoiler le mystère mieux de conduire au mystère. En effet, reconnaître les limites de sa propre raison, disait le géant Pascal, est l’acte le plus raisonnable de la raison, car connaître l’infini en réalité est la connaissance la plus profonde que la raison ne peut pas atteindre (Il n’y a rien de si conforme à la raison que ce désaveu de la raison. 
      Pensées
      , 182-272).
    

    
      Dans un siècle hautement technologique, comme le nôtre, le livre que tu as entre les mains, n’est pas un exercice banal d’érudition, mais bien une étude de grand intérêt pastoral sur l’utilité de la mystagogie dans le domaine de la théologie liturgique. Ce n’est pas non plus un moindre mérite le fait d’être attentif à toutes les traditions chrétiennes, latines et orientales ; comme ce n’est pas peu avoir sous les yeux les implications œcuméniques des thèmes abordés dans ce volume.
    

    
      Heureusement que, dans le culte chrétien, les temps du rubricisme, moindre soit-il, et du subjectivisme sauvage, sont révolus. La recherche du sens théologique dans la tradition des Pères offre la possibilité de parcourir encore le chemin tracé par le concile Vatican II 
      (Cfr Sacrosanctum concilium
       50) pour renouveler la vie de l’Église dans le domaine vital de la catéchèse antique, faite dans un rapport étroit avec les rites sacramentaires et la vie ordinaire des fidèles chrétiens.
    

    
      Au-delà des travaux qui puisent directement dans les textes patristiques, ou dans les monuments rituels antiques, une étude comparative de deux penseurs si compétents, comme Daniélou et Dalmais, est également utile aujourd’hui pour découvrir, au fil de l’histoire de la pensée chrétienne antique, les éléments fondamentaux en vue d’un projet pastoral qui doit intégrer, d’un côté, la catéchèse avec les actions liturgiques, et de l’autre côté, la catéchèse avec la vie concrète de charité. L’étude de la liturgie, de la spiritualité, de la morale et des sacrements peut retrouver, de cette manière, sa racine commune et féconde dans l’unique théologie chrétienne, fondée sur l’Écriture sainte interprétée par la tradition de l’Église et sur la Tradition apostolique contenue dans les documents canoniques.
    

    
      L’orientation de ces deux illustres auteurs, qui ont puisé à la source de la tradition chrétienne, a permis au docteur Kalongisa d’exposer, de façon claire et systématique, les précieuses contributions de la théologie patristique en ce qui concerne l’approche mystagogique des sacrements.
    

    
      De grande actualité, pour l’Église latine occidentale en proie à la crise de sécularisation très accélerée, est le choix fait par l’auteur d’appliquer la méthode théologique, esquissée par les deux mystagogues de langue française, au sacrement de la confirmation, lequel est menacé par les attitudes pélagiennes, les pratiques rituelles erronées et même l’indifférence de certains pasteurs de l’Église catholique.
    

    
      Sans vouloir retenir votre attention sur ces quelques lignes, qui ne constituent qu’une préface, je vous laisse découvrir la profondeur du texte et des réflexions qu’il regorge. Je vous invite à savourer ces pages, fruit du labeur de l’auteur, avec beaucoup d’attention pour en tirer profit.
    

    
      Prof Eduardo TORRES
Université de Navarre (Espagne).
    

     

     

     

     

    
      
      Avertissement

     

     

     

    Le présent ouvrage reprend en substance la thèse que j’ai soutenue en théologie à l’Université pontificale de la Sainte Croix de Rome en Mars 2015.

    
      Par rapport à sa version originale, le premier chapitre a été enrichi d’un nouveau point : le Christ unique Sauveur et mystagogue par excellence (point 3). Le titre du quatrième point, au troisième chapitre, a été reformulé : mystagogie : pédagogie ou herméneutique ? Au lieu de : catéchèse ou théologique liturgique ? La deuxième partie forme l’actuel quatrième chapitre. Ce qui explique son elasticité. Il s’est agi de montrer, dans un seul chapitre, comment la méthode mystagogique peut être appliquée à l’étude d’un sacrement, en l’occurrence le sacrement de la confirmation.
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      Introduction

     

     

     

    I. Status quaestionis

    
      
        Depuis quelques dizaines d’années, le terme antique « mystagogie » est devenu d’une grande actualité dans l’Église, particulièrement, dans la liturgie, la catéchèse et la pastorale. Il a fait un retour en force qui suscite la curiosité de beaucoup de chercheurs. Que signifie exactement ce terme ? A-t-il gardé le même sens qu’il avait dans l’antiquité ou le sens a changé avec l’évolution de la science liturgique ?
      
    

    
      
        Ce
         livre
         nous aidera à découvrir le vrai sens, l’évolution et l’actualité de la mystagogie. Étymologiquement, le mot « Mystagogie » est composé du substantif μυστήριον [sacrement] et du verbe ἄγoγέω [je conduis, je tiens par la main]. Mystagogie signifie donc tenir par la main pour conduire ou introduire dans les mystères qui sont les sacrements.
      
    

    
      
        Dans ses origines, la mystagogie rappelle la catéchèse que faisait l’évêque aux néophytes, à l’époque patristique, durant l’octave de Pâques, pour les introduire dans la compréhension orante des sacrements reçus la veille pascale
      
      
            1
          
      
        .
      
    

    
      
        Avec le temps, le concept mystagogie a connu une évolution ; il a pris plusieurs sens selon les contextes. Mystagogie signifie une simple catéchèse sur les sacrements ; une introduction au Mystère ou aux mystères ; la célébration liturgique en question ; une spéculation théologico-liturgique ; la typologie biblique appliquée à la liturgie ; un guide spirituel permanent ; 
        source de vie spirituelle ; une liturgie mystagogique,
         une vraie théologie liturgique
      
      
            2
          
      .
    

    
      Aujourd’hui, la mystagogie est devenue pour la liturgie, ce que la 
      
        lectio divina
      
       est pour la Bible, c’est-à-dire, une méthode qui permet aux chrétiens de comprendre et de vivre la liturgie
      
            3
          
      .
    

    
      
        Cette diversité de définitions explique la multiplicité de tendances qui se dessinent en mystagogie. On distingue en effet, la tendance historico-patristique, orientale-œcuménique, théologico-liturgique, théologico-spirituelle, liturgico-pastorale, catéchétique-pédagogique
      
      
            4
          
      
        . L’aspect commun à toutes ces tendances est l’aspect méthodologique. En dépit de la diversité d’opinions, tous les auteurs sont unanimes que la mystagogie est une méthode pour introduire les néophytes ou les chrétiens dans la connaissance du Christ et de ses mystères célébrés dans la liturgie. C’est cet aspect méthodologique que nous voulons approfondir dans ce
         livre
        .
      
    

    
      
        Pour y parvenir, notre choix a porté sur Jean Daniélou et Henri Irénée Dalmais, deux théologiens qui ont étudié la mystagogie du point de vue méthodologique.
      
    

    
      
        La mystagogie de Daniélou est une continuation de celle des Pères de l’Église. Comme procédé méthodologique, elle se veut une catéchèse sur les sacrements, en particulier, les sacrements de l’initiation chrétienne. Le théologien jésuite distingue la catéchèse qui précède et celle qui suit l’initiation chrétienne. La mystagogie proprement dite est cette catéchèse qui se fait après la célébration des sacrements de l’initiation chrétienne. Elle est une explication de la symbolique sacramentaire et une formation liturgique permanente. Toutefois, le théologien français, nourri de la méthodologie des Pères voit dans la méthode mystagogique une pédagogie « active », laquelle consiste à faire vivre les rites avant de les expliquer aux néophytes. Cet aspect 
        pédagogique marque toute sa pastorale liturgique et toute sa synthèse mystagogique.
      
    

    
      
        Quant à la mystagogie de Dalmais, elle est liturgique. Il s’agit d’une théologie de la liturgie fondée sur le 
        Mysterion
        , interprétée grâce à Maxime le Confesseur et à l’ensemble de la tradition orientale. D’après le dominicain, toute la liturgie, des sacrements au dernier des sacramentaux, constitue l’expression rituelle et l’actualisation du mystère du salut dans le Christ. Toute la liturgie est mystérique ; elle nous introduit dans le mystère du Christ par la célébration des mystères. La compréhension d’une telle liturgie requiert une méthode appropriée. C’est la méthode théologique. Celle-ci doit être, toutefois, éclairée par l’herméneutique, cette science de l’interprétation des textes dans l’aujourd’hui de notre monde. D’où le caractère herméneutique de la mystagogie de Dalmais.
      
    

    
      
        Pour le concitoyen de Paul Ricœur, la mystagogie est une herméneutique liturgique parce qu’elle ouvre le champ à l’acte mystérique qui, de par sa nature, ne saurait faire l’objet ni d’une explication ni d’une explicitation ; mais peut faire seulement l’objet d’une interprétation qui en souligne les temps forts.
      
    

    
      
        Comme herméneutique liturgique, la mystagogie dévoile le sens des rites, gestes et symboles liturgiques et l’actualise au monde des auditeurs ; elle ne poursuit pas une connaissance intellectuelle et rationnelle, mais bien une connaissance pratique et existentielle ; elle oriente les fidèles vers le futur, vers les fins ultimes, dévoile le sens ultime des événements du salut célébrés dans la liturgie et suscite l’espérance d’en vivre un jour dans l’autre monde. Bref, la mystagogie comme herméneutique liturgique est une théologie existentielle.
      
    

    
      
        En passant en revue les travaux réalisés sur Jean Daniélou et sur Dalmais, le thème de la mystagogie nous a paru original et donc intéressant. Les études précédentes sur Daniélou ne l’ont jamais abordé ; elles ont pris en considération d’autres aspects de 
        sa doctrine. C’est le cas de Donato Valentini
      
      
            5
          
      
         qui a étudié la théologie de l’histoire. L’auteur aborde le problème du passage par Daniélou de la philosophie à la théologie de l’histoire. Il donne en quatre chapitres la vision théologique de l’histoire de Daniélou. En conclusion, Valentini se livre à une synthèse critique. Il reconnaît la consistance de la spéculation philosophique de Daniélou sur l’histoire comme implicite dans sa vision théologique, et il estime qu’il en offre une systématisation.
      
    

    
      
        Deux ans après la mort du cardinal Daniélou, Carlo Rocchetta
      
      
            6
          
      
        , dans une thèse de doctorat soutenue à l’Université grégorienne, réfléchit sur les sacrements et l’histoire du salut. Il se propose de systématiser la pensée biblique sacramentaire de Jean Daniélou et d’en faire une évaluation globale. Au cœur de sa réflexion se trouve l’affirmation de Daniélou selon laquelle : « les sacrements sont la continuation, dans la phase actuelle de l’histoire sainte, des grandes œuvres accomplies par Dieu dans l’Ancien et le Nouveau Testament, et ils sont la préfiguration de ce que Dieu accomplira dans l’eschatologie »
      
      
            7
          
      
        .
      
    

    
      
        En 1981, Friedrich Frei
      
      
            8
          
      
         soutient une thèse de doctorat en théologie à l’Université grégorienne sur un thème à caractère christologique et missionnaire : La médiation unique et transfiguration universelle. L’essentielle de sa pensée se divise en quatre parties : l’introduction, médiation unique en Jésus-Christ, transfiguration universelle et perspectives missionnaires. Il termine son étude en considérant l’aspect missionnaire de la théo
        logie de Daniélou : la médiation (nécessité de communiquer et de témoigner) et transfiguration (libérer l’homme et évangéliser le monde).
      
    

    
      
        Une autre étude sur Jean Daniélou a été réalisée par Jean-Philippe Render
      
      
            9
          
      
         sur l’apport de Daniélou à la théologie missionnaire en France. L’auteur dégage deux axes de réflexion : d’une part, les fondements théologiques de la mission ; d’autre part, la méthode et la spiritualité missionnaires. Il estime ensuite que Jean Daniélou a contribué à encourager, dès avant le Concile Vatican II, la christianisation des cultures païennes et le développement du rôle du laïcat. Enfin, Rendler dégage les grandes lignes de l’intervention de Daniélou dans la rédaction de 
        Dei Verbum
         et de 
        Gaudium et spes
        , pour évoquer finalement sa défense de la foi dans le « tourbillon postconciliaire »
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        .
      
    

    
      
        Pour sa part, Maurice de Lange a étudié la dimension ecclésiologique de la pensée de Daniélou. Dans une thèse intitulée : L’ecclésiologie de Jean Daniélou
      
      
            11
          
      
        , l’auteur présente une vision totale de l’Église selon Daniélou : « constituée par Dieu avant le temps, elle est aussi le terme de son dessein, la fin ultime de la création. Préparée dans l’Ancien Testament, elle sera manifestée à la fin des temps, rassemblant dans son universalité tous les sauvés. Cette Église eschatologique est déjà réalisée. Avec la résurrection du Christ, le caractère définitif et immuable de l’Église est posée »
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        .
      
    

    
      
        D’autres travaux importants ont été réalisés sur Jean Daniélou
      
      
            13
          
      
        , mais ils n’intéressent pas directement notre propos. C’est pourquoi il n’est pas important d’en faire une description. Signalons plutôt la thèse de G Derville
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         comme source d’inspiration parmi tant d’autres. L’auteur y étudie les sacrements de l’initiation chrétienne dans une perspective historique, mystique et théologique. La thèse se divise en cinq parties : les sources : l’œuvre de Jean Daniélou ; l’unité de l’histoire du salut ; les sacrements du mystère ; baptême et confirmation : commencement de la gloire dans l’histoire ; l’Eucharistie, sacrement des sacrements et centre sacramentel de l’histoire. Comme on le voit, de par son ossature, certains points de cette thèse, feront l’objet de notre étude. C’est le cas du sacrement de la confirmation, pour ne citer que celui-ci.
      
    

    
      
        Une autre thèse qui nous intéresse dans le cadre de ces recherches, est celle de J Sierra Posadas
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        . L’auteur a étudié la typologie du point de vue de la théologie biblique et de la théologie dogmatique. Du point de vue de la théologie biblique, la typologie est une clé herméneutique pour comprendre l’unité des saintes Écritures, l’unité de l’Ancien et du Nouveau Testament. Du point de vue de la théologie dogmatique, la typologie est une clé pour comprendre l’unité de l’histoire du salut. La thèse de S Posadas nous sera particulièrement utile lorsque nous aborderons la question de la typologie.
      
    

    
      
        Pour clore ce cycle des travaux faits sur Jean Daniélou, rappelons que notre mémoire de licence en théologie liturgique a porté sur la symbolique du culte chrétien d’après Daniélou
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        . C’est là que nous avons commencé à percevoir l’importance de la mystagogie comme méthode en théologie liturgique. Là, nous avons surtout approfondi la méthode typologique en l’appliquant à l’étude du sacrement du baptême. Ici, nous voulons approfondir la méthode mystagogique en l’appliquant à l’étude du sacrement de la confirmation. 
      
      Cette recherche est
      
        , en quelque sorte, la continuité de ce que nous avons commencé au niveau du deuxième cycle de théologie liturgique.
      
    

    
      
        En ce qui concerne Dalmais, la rubrique des travaux produits sur lui est presque vierge, comme on peut le lire dans la bibliographie que la Maison-Dieu lui a consacrée
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        . En dehors d’un article publié par son étudiant, à l’occasion de son éméritat
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        , les sources à notre disposition n’ont pas signalé d’autres travaux sur Dalmais. Ceci ne signifie pas que Dalmais soit improductif sur le plan scientifique. Par contre, sa grande production, surtout en liturgies orientales, constitue une grande contribution à la théologie liturgique. Comme l’ont reconnu ses étudiants qui lui ont dédié une belle pensée, c’est en parcourant ses œuvres que la science peut se multiplier
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        . C’est seulement en lisant les œuvres de Dalmais, qu’on peut le connaître et prendre goût de sa pensée. 
      
      Cette étude est
      
         donc la première ébauche scientifique 
        qui fera connaître ce grand théologien dont les œuvres passent sous silence.
      
    

    
      
        Hormis les travaux effectués sur Daniélou et Dalmais, d’autres recherches ayant trait à la mystagogie ont été réalisées. Elles sont nombreuses. Mais retenons celles d’Enrico Mazza qui présentent quelques rapprochements avec 
      
      notre thèse
      
        . Celui-ci, s’est penché sur l’étude des catéchèses mystagogiques du quatrième siècle et leurs méthodes, pour y découvrir une théologie propre aux Pères de l’Église. Depuis les travaux de Mazza, les recherches continuent dans cette ligne. La mystagogie n’est plus à réduire uniquement à la catéchèse sur les sacrements, mais elle est une vraie théologie de la liturgie.
      
    

    
      
        Notre thèse va dans le même sens. Mais à la différence d’Enrico Mazza, 
      
      nous partons
      
         des auteurs modernes et contemporains qui ont approfondi la mystagogie des Pères ainsi que leur méthodologie. D’après ces auteurs, la mystagogie, en langage moderne et contemporain, est une pédagogie « active » (Daniélou) et une herméneutique liturgique (Dalmais). Elle a eu ses origines dans l’exégèse juive (typologie) ; elle a été appliquée à la Bible (exégèse spirituelle) et à la liturgie (mystagogie). Aujourd’hui, avec l’apport des autres sciences, en l’occurrence, la pédagogie moderne, l’herméneutique philosophique et théologique, elle est considérée comme une pédagogie et une herméneutique liturgique, c’est-à-dire une méthode théologique pour interpréter la liturgie. En d’autres termes, elle est une vraie théologie de la liturgie, une façon de faire la théologie propre à la liturgie.
      
    

    
      
        La grande nouveauté de 
      
      notre thèse
      
        , par rapport à la contribution de Mazza, réside dans le fait que la mystagogie comme méthode d’interprétation de la liturgie, est appliquée, pour la première fois, à l’étude du sacrement de la Confirmation. Tandis que Mazza et les autres auteurs, l’ont appliquée à l’étude du sacrement de l’eucharistie. Pour utiliser la distinction établie par Jean Corbon, disons que notre étude relève de la mystagogie linéaire et de la mystagogie de l’épiclèse du sacrement de confir
        mation
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        , tandis que l’étude de Mazza et compagnie relève de la mystagogie ponctuelle sur l’eucharistie
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        . Dans l’étude consacrée à la mystagogie de la confirmation (chapitre IV), nous prendrons en compte les grands ensembles du sacrement pour en dégager la théologie globale de la confirmation. Nous étudierons en même temps, les différentes prières, en particulier la prière eucharistique dans son Hanc igitur, pour démontrer le lien entre la célébration du sacrement et la vie du confirmand. C’est donc de la mystagogie linéaire et de la mystagogie de l’épiclèse qu’il sera question.
      
    

    
      
        Ces statistiques suffisent pour nous montrer l’état actuel de la question que nous abordons et son originalité. C’est une question très actuelle, mais qui présente aussi certaines limites en ce qui concerne, par exemple, l’application de cette méthode à la célébration de tous les sacrements. 
      
      Beaucoup de ministres ordonnés
      
         ne sont pas préparés à cette méthode. Ceci rend difficile sa mise en
         
        pratique. Goffredo Boselli a raison quand il dit que la mystagogie ne deviendra une pratique ordinaire de 
        l’Église que lorsque les prêtres seront des mystagogues
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        , c’est-à-dire ceux qui prennent par la main leurs frères et, par le sentier de la foi, les introduisent dans le mystère, les portent à une rencontre vitale avec le Christ
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        .
      
    

    2. Objectifs

    
      Nous poursuivons quatre objectifs dans ce livre. Le premier relève de l’intérêt personnel, celui d’approfondir la question méthodologique en théologie liturgique et asseoir notre formation en initiation chrétienne. Après avoir approfondi, dans le deuxième cycle de théologie liturgique, le sacrement du baptême avec la méthode typologique, dans cette étude, nous voulons enrichir notre bagage intellectuel avec une connaissance en mystagogie appliquée au sacrement de la confirmation.
    

    
      En effet, depuis que nous avons fait la connaissance de la méthode mystagogique, notre intérêt pour celle-ci est allé croissant. La méthode mystagogique permet de mieux comprendre et vivre la liturgie chrétienne. Elle fait comprendre que la liturgie ne se limite pas à la seule célébration, mais qu’elle a prise sur toute la vie. En d’autres termes, avec la mystagogie, la célébration ne reste pas un rite à accomplir, elle se traduit dans la vie, dans les faits et les actions. Bref, la mystagogie aide à vivre profondément de la liturgie et à se laisser transformer par elle.
    

    
      Le deuxième objectif est d’intérêt commun : combattre l’ignorance en matière liturgique. Une enquête faite sur le mot mystagogie, nous a révélé que beaucoup de nos chrétiens n’en connaissent pas le sens. Non seulement ils ne savent pas ce que veut dire mystagogie, mais ils ignorent aussi beaucoup de choses en ce qui concerne la liturgie. Le mal, pour reprendre les mots de Dom Lambert Beauduin, est bien plus profond. L’ignorance en liturgie peut conduire au manque de foi. Ce n’est pas une question des cérémonies. Car, le peuple, une fois perdu le sens de la célébration liturgique, a perdu aussi le sens du sacré, des dogmes, de la communion des saints etc.
      
            24
          
      . Combattre l’ignorance signifie guérir un grand mal qui ronge de l’intérieur l’Église. Et l’unique moyen de combattre cette ignorance est de former les fidèles à la liturgie, comme le recommande le concile Vatican II
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      .
    

    
      En effet, le concile a mis l’accent, d’une manière insistante, sur la formation liturgique des fidèles chrétiens : prêtres, évêques et laïcs en vue de susciter une participation active et fructueuse aux mystères célébrés
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      . Et pourtant, cette formation, comme nous le verrons dans notre premier chapitre, est l’objet de la mystagogie.
    

    
      Parler de la mystagogie dans ce livre signifie apporter une grande contribution à la formation liturgique parce que la mystagogie assume comme noyau génétique de son propre discours la densité de forme, de signifié et de valeur de la célébration pour la vie chrétienne et développe sa proposition en approfondissant les dynamiques propres à la célébration. Elle aide méthodiquement à lire les liens entre les rites de l’Église et la vérité de l’événement christologique, les préfigurations, la vie actuelle ; elle développe la signification des paroles, des gestes, des actions en aidant le mouvement symbolique de l’acte de célébration qui renferme et lie divers niveaux d’expérience du salut. C’est un discours qui fait parler la liturgie à la manière de la liturgie en explicitant les références dont la célébration est capable
      
            27
          
      . En d’autres termes, le contexte fondamental de la formation liturgique est la célébration elle-même durant laquelle se réalise la participation liturgique.
    

    
      Toutefois, ceci ne signifie pas l’instrumentalisation de la célébration, c’est-à-dire, la transformation de la célébration en des rencontres pédagogiques, fonctionnelles, avec une finalité qui n’est pas interne à la célébration même
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      . Par contre, il faut l’entendre au sens fort du terme et pour deux raisons : d’abord, on ne peut pas former à la célébration sans l’expérimenter de l’intérieur, sans en vivre de l’intérieur ; parce que la célébration n’est pas une simple expression d’un mystère déjà connu ; elle n’est pas non plus une simple exécution des gestes dont on connaît par avance la valeur et la signification, mais bien un nouveau événement et une expérience toujours renouvelée de la participation au mystère célébré 
      per ritus et preces
      . C’est de cette façon qu’on acquiert une formation liturgique, non dans un entrainement après la célébration à la manière des militaires : on ne devient pas liturgiste avant ou en dehors de la célébration.
    

    
      La deuxième raison est que c’est la liturgie elle-même qui donne la forme à la vie chrétienne des fidèles. Dans ce cas, être formé à la liturgie signifie en réalité apprendre à se laisser former par la liturgie et par le mystère qu’elle célèbre. Aucune compréhension de la liturgie écrite, aussi profonde qu’elle soit, ne peut dépasser la nécessité et la valeur de la liturgie en acte. Celle-ci en effet, relève d’un autre niveau ; elle conduit à la maturité de l’identité chrétienne qui advient en participant à des célébrations
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      .
    

    
      À ce propos, J Hermas fait remarquer que l’éducation et la formation des consciences en matière liturgique est une nécessité. La science liturgique, dit-il, risque de s’isoler lorsque, prise d’une fringale de changements, elle en arrive à négliger les préalables, à savoir, une mystagogie et l’éducation liturgique des fidèles. C’est là, pour la science liturgique, une priorité importante
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      .
    

    
      Mais cette formation des fidèles ne peut être possible que si les prêtres eux-mêmes sont bien formés en matière de liturgie. Malheureusement, l’expérience montre que l’ignorance qui frappe les fidèles chrétiens bat également son plein dans le monde du clergé. Aujourd’hui, on assiste à la multiplicité des liturgies mieux de célébrations liturgiques. Les chrétiens ne cachent pas leur mécontentement : aujourd’hui, à chaque prêtre, sa liturgie ou encore, autant des prêtres, autant des liturgies, disent-ils ouvertement. L’une des causes d’une telle situation est l’ignorance de la liturgie et de normes qui la régissent.
    

    
      Il y a en effet, beaucoup d’ignorance concernant les fondements théologiques et historiques du renouveau de la liturgie. Nombreux sont ceux qui n’ont pas pris connaissance des introductions pastorales aux livres liturgiques
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      . Nombreux sont également ceux, parmi les prêtres, qui accomplissent mal les gestes liturgiques et qui n’en connaissent pas le sens. En réalité, malgré toute la connaissance qu’ils peuvent avoir d’un symbole et d’un geste liturgique, si les ministres sacrés les réalisent d’une manière insignifiante, mécanique, fonctionnelle, évidemment ce geste symbolique ne produira pas toute l’efficacité attendue, par contre, créera une confusion comme c’est le cas aujourd’hui. La réconciliation avec les symboles exige une reforme, une conversion mentale des ministres, lesquels doivent se rendre compte que les signes liturgiques, sacramentaux ne sont pas automatiques, mais portent avec eux une signification
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      .
    

    
      Même à ce niveau, ce livre répond aux exigences du concile Vatican II qui considère la formation liturgique des clercs comme point de départ indispensable pour promouvoir la formation des fidèles et leur participation active à la liturgie
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      . Nous l’avons déjà dit, avec G Boselli, le prêtre est le mystagogue de la communauté qui lui est confiée. C’est lui qui doit guider et introduire dans le mystère. Nous le dirons avec Narsaϊ, sans le prêtre, les mystères ne sont pas célébrés. Son rôle est donc indispensable et irremplaçable. Dans cet ouvrage, le prêtre trouvera un aliment pour son recyclage.
    

    
      Le troisième objectif poursuivi est la redynamisation de la pastorale liturgique. Aujourd’hui la pastorale liturgique constitue un domaine difficile et glissant. La célébration des sacrements est devenue un moment de retrouvailles, de divertissement et d’exhibitionnisme. Les sacrements eux-mêmes sont remis en question, ils n’ont plus de poids aux yeux de beaucoup de fidèles chrétiens, parce qu’incompris. En choisissant le thème de la mystagogie, notre souci est d’offrir au public la vraie signification des sacrements. Car, c’est seulement en comprenant le sens des sacrements qu’on leur rendra cette valeur qu’ils ont perdue
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      . Ce livre jette particulièrement une lumière sur un sacrement souvent trop discuté, la confirmation. Sa compréhension pourra faire changer quelque chose même sur le plan pastoral.
    

    
      Par ailleurs, si la mystagogie est une pédagogie « active », comme nous l’avons affirmé avec Daniélou, il convient d’encourager et de soutenir le projet de Mgr Francesco Cacucci, l’actuel évêque du diocèse de Bari-Bitonto en Italie, qui a fait de la mystagogie un choix pastoral pour redynamiser la pastorale liturgique de son diocèse
      
            35
          
      .
    

    
      En choisissant la mystagogie, on met au centre de l’agir pastoral le Christ-Ressuscité, présent et opérant, par son Esprit, dans la liturgie ; parce que seul le Christ, mystagogue par excellence, peut guider toute la communauté chrétienne, à travers ses responsables, aux bons pâturages. À l’école de la mystagogie, se réalise facilement la circularité vitale entre parole-célébration et vie, circularité tant souhaitée mais moins mise en œuvre. Le choix de la mystagogie est capable de créer l’harmonie entre la catéchèse, la liturgie et la vie, et de favoriser une implication de la communauté dans toutes ses composantes dans l’action pastorale
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      .
    

    
      Autrefois, le principe méthodologique de la pastorale était : observer-juger-agir. Agir avec, et non agir tout seul. Aujourd’hui ce principe a perdu un peu de valeur. On ne prend plus le temps pour observer avant d’agir. Et quand on agit, on agit au nom de chrétiens, jamais avec les chrétiens. La mystagogie, comme pédagogie « active », nous rappelle l’importance de l’observation, de faire participer et de faire vivre les mystères célébrés. C’est seulement en faisant participer les chrétiens aux actions pastorales, en les faisant vivre les réalités célébrées que nous rendrons notre pastorale plus dynamique.
    

    
      Le quatrième et dernier objectif est de jeter une lumière sur le sacrement de la confirmation. Ce sacrement, nous le savons, est le plus problématique, le plus discuté, parce que son institution par le Seigneur n’est pas explicite, il a été séparé de l’ensemble de l’initiation chrétienne, du moins en Occident et en ce qui concerne les petits enfants. Beaucoup de gens se posent des questions sur sa spécificité par rapport au baptême. Cet ouvrage qui s’occupe de l’étude mystagogique du sacrement offre quelque solution aux problèmes théologiques et pastoraux qui se posent à la confirmation.
    

    3. Sources

    
      
        La mystagogie telle que présentée par Jean Daniélou, a ses sources dans le judéo-christianisme et dans la Bible. Le baptême chrétien était en relation avec les coutumes juives. Il se rattache directement au baptême de Jean Baptiste. Celui-ci, à son tour, dé
        pend du milieu juif. Les rites du baptême et de l’eucharistie sont pleins du symbolisme juif et biblique
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        . Les grandes solennités du judaïsme, Pâque et Pentecôte, sont restées celles du christianisme, en se chargeant d’un sens nouveau
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        . Bref, la symbolique biblique et juive constitue un fond primitif qui nous donne la vraie signification des sacrements dans leur institution originale
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        .
      
    

    
      
        Parmi les sources auxquelles nous avons 
        fait recours
        , il y
         
        a les saintes Écritures, Ancien et Nouveau Testament. Certaines citations ayant trait à la typologie ou contenant explicitement des symboles, gestes et figures des sacrements nous ont servi d’appuie pour soutenir certains arguments.
      
    

    
      
        La mystagogie de Daniélou étant un prolongement de la mystagogie des Pères de l’Église, nous avons cité, directement ou indirectement certains écrits des Pères, surtout les Pères qui ont eu un impact sur la doctrine de Daniélou, tels Grégoire de Nysse et Origène. À ce sujet, il y a des ouvrages de Daniélou qui s’imposent : 
        Platonisme et théologie mystique. Essai sur la doctrine spirituelle de saint Grégoire de Nysse
         (1944), 
        Origène
         (1948a) 
        Grégoire de Nysse et son milieu
         (1975).
      
    

    
      
        Dans le même ordre d’idées, 
        Bible et liturgie. La théologie biblique des sacrements et des fêtes d’après les Pères
         
      
      de l’Église
      
         (1951), s’avère fondamental dans le cadre de ces recherches, parce qu’il nous...
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